La Jeune Fille et le Lion

Une jeune fille habite au milieu de la forêt avec ses parents. Il n’y a pas d’eau dans leur maison. Pour trouver de l’eau, la fille prend deux seaux et les apporte à une petite rivière pas trop loin de la maison. Un jour, portant ses deux seaux pleins d’eau, la jeune fille est en train de marcher vers sa maison quand elle voit un lion. Le lion demande à la fille si elle a besoin de son aide. La fille n’est pas très gentille, alors elle dit tout simplement: « Non ! Je n’ai pas besoin de votre aide. »


La fille arrive à la maison avec les deux seaux d’eau et elle dit à son père qu’elle vient de voir un lion. Elle lui raconte l’incident. Son père n’est pas content parce qu’il sait que le lion est un animal très important. Il faut toujours montrer du respect aux lions. Si un lion vous offre son aide, il ne faut pas la refuser. Mais la fille dit à son père que ce lion a très mauvaise haleine. Elle lui dit qu’elle ne peut pas supporter l’odeur de sa respiration.


À ce moment-là, le lion est à côté de la maison et, parce qu’il fait chaud, toutes les fenêtres sont ouvertes. Alors, le lion peut entendre les voix de la fille et de son père. Il entend tout et il a honte. Il va tristement dans la forêt. Il est très chagriné.

Le jour suivant, la fille voit le lion au même endroit. Le lion dit à la fille : « Mademoiselle, prenez cette branche et frappez-moi ici très fort à la tête. » La fille lui répond : « Mais, Monsieur le Lion, je ne veux pas vous frapper. Je ne peux pas vous frapper. Vous êtes le plus grand des animaux. Je ne veux pas vous faire de mal. » Le lion insiste : « Frappez-moi ou je vous mange tout de suite ! » Le lion est très fâché et alors la fille a peur.

La jeune fille saisit la branche du lion et le frappe à la tête. Le lion commence à saigner ; on peut voir du sang couler sur son front,  mais le lion ne dit rien et disparaît dans la forêt. La fille rentre à la maison mais, cette fois, elle ne veut pas dire à ses parents qu’elle vient de rencontrer le lion pour la deuxième fois. Et surtout, elle ne veut pas parler de la branche et du sang sur le front du lion.


Quelques jours plus tard, la fille voit le lion dans la forêt pour la troisième fois. Elle tient ses deux seaux dans les mains et elle les met à côté d’elle et dit avec émotion au lion : « Ô Monsieur le Lion, je suis si contente de vous revoir. Et votre front ? Vous ne saignez plus ? Non ! Vous êtes complètement guéri. Vous n’avez même pas de cicatrice. C’est incroyable ! » Le lion répond : « Non, je n’ai pas de cicatrice au front. J’ai même oublié complètement l’incident. Mais je me souviens de l’autre jour, du jour où vous avez refusé mon aide à cause de ma mauvaise haleine. A cause de vos paroles, j’ai une cicatrice ici. » Le lion fait un geste et indique son cœur. Il dit : « Oui, j’ai une cicatrice dans mon cœur et elle ne va jamais disparaître. »

La fille est triste et elle dit au lion : « Ô Monsieur le Lion, pardonnez-moi. Je vous assure, la prochaine fois que vous m’offrirez de l’aide, je l’accepterai. » Mais le lion dit simplement : « Malheureusement, c’est trop tard. Je ne peux pas vous pardonner. Vous avez brisé mon cœur. » Et avec cela, le lion mange la fille.

La Jeune Fille et le Lion (au passé)


Une jeune fille habitait au milieu de la forêt avec ses parents. Il n’y avait pas d’eau dans leur maison. Pour trouver de l’eau, la fille prenait deux seaux et les apportait à une petite rivière pas trop loin de la maison. Un jour, portant ses deux seaux pleins d’eau, la jeune fille était en train de marcher vers sa maison quand elle a vu un lion. Le lion a demandé à la fille si elle avait besoin de son aide. La fille n’était pas très gentille, alors elle a dit tout simplement, « Non ! Je n’ai pas besoin de votre aide. »


La fille est arrivée à la maison avec les deux seaux d’eau et elle a dit à son père qu’elle venait de voir un lion. Elle lui a raconté l’incident. Son père n’était pas content parce qu’il savait que le lion était  un animal très important. Il fallait toujours montrer du respect aux lions. Si un lion vous offrait de l’aide, il ne fallait pas la refuser. Mais la fille a dit à son père que ce lion avait très mauvaise haleine. Elle lui a dit qu’elle ne pouvait pas supporter l’odeur de sa respiration.


À ce moment-là, le lion était à côté de la maison et,  parce qu’il faisait chaud, toutes les fenêtres étaient ouvertes. Alors, le lion a pu entendre les voix de la fille et de son père. Il a tout entendu et il a eu honte. Il est allé tristement dans la forêt.  Il était très chagriné.


Le jour suivant, la fille a vu le lion au même endroit. Le lion a dit à la fille : « Mademoiselle, prenez cette branche et frappez-moi ici très fort à la tête. » La fille lui a répondu : « Mais, Monsieur le Lion, je ne veux pas vous frapper. Je ne peux pas vous frapper. Vous êtes le plus grand des animaux. Je ne veux pas vous faire de mal. » Le lion a insisté : « Frappez-moi ou je vais vous manger tout de suite ! » Le lion était très fâché et alors la fille a eu peur.


La jeune fille a saisi la branche du lion et l’a frappé à la tête. Le lion a commencé à saigner ; on pouvait voir du sang couler sur son front mais le lion n’a rien dit et il a disparu dans la forêt. La fille est rentrée à la maison, mais cette fois, elle ne voulait pas dire à ses parents qu’elle venait de rencontrer le lion pour la deuxième fois. Et surtout, elle ne voulait pas parler de la branche et du sang sur front du lion.


Quelques jours plus tard, la fille a vu le lion dans la forêt pour la troisième fois. Elle tenait ses deux seaux dans les mains et elle les a mis à côté d’elle et a dit avec émotion au lion : « Ô Monsieur le Lion, je suis si contente de vous revoir. Et votre front ? Vous ne saignez plus ? Non ! Vous êtes complètement guéri. Vous n’avez même pas de cicatrice. C’est incroyable ! » Le lion a répondu : « Non, je n’ai pas de cicatrice au front. J’ai même oublié complètement l’incident. Mais je me souviens de l’autre jour, du jour où vous avez refusé mon aide à cause de ma mauvaise haleine. À cause de vos paroles, j’ai une cicatrice ici. » Le lion a fait un geste et a indiqué son cœur. Il a dit : « Oui, j’ai une cicatrice dans mon cœur et elle ne va jamais disparaître. »


La fille était triste et elle a dit au lion : « Ô Monsieur le Lion, pardonnez-moi. Je vous assure, la prochaine fois que vous m’offrirez de l’aide, je l’accepterai. » Mais le lion a dit simplement : « Malheureusement, c’est trop tard. Je ne peux pas vous pardonner. Vous avez brisé mon cœur. » Et avec cela, le lion a mangé la fille.
Le Chêne de l’Ogre


Un très vieil homme, qui s’appelle Inoubba, habite dans une petite maison à l’extérieur d’un village au Maroc.  Il sait qu’il est vieux et qu’un jour il va mourir, mais il préfère vivre tout seul. Pour lui, son indépendance est très importante. Avec dignité,  il attend donc  la mort, seul dans sa petite maison modeste.


Inoubba ne peut pas quitter sa maison parce qu’il est paralysé et il ne peut plus marcher. Alors, il met son lit près de la porte. La porte est tenue fermée avec une grosse barre de bois mais, attachée à cette barre, il y a une corde. Quand l’homme tire la corde, il lève le morceau de bois et les gens peuvent entrer. 


Inoubba ne peut pas préparer sa nourriture mais, heureusement, il a une petite-fille—la fille de son fils—qui habite à l’autre bout du village. Elle s’appelle Aïcha. Ses parents lui demandent de prendre soin de son grand-père et elle le fait avec plaisir. Aïcha lui apporte son déjeuner et son dîner. Inoubba aime surtout le couscous et il est toujours content quand Aïcha arrive avec ce célèbre plat marocain. Aïcha lui apporte aussi de l’eau pure à boire avec son couscous.


Quand la petite fille arrive à la porte de la petite maison, elle dit toujours la même chose, « Ouvre-moi la porte, ô mon grand-père Inoubba. » Le grand-père répond, « Fais sonner tes bracelets, ô Aicha ma petite-fille. » Aïcha porte toujours deux bracelets et son grand-père lui demande de les faire sonner l’un contre l’autre pour les faire sonner. Quand il entend le son des deux bracelets, il tire la corde et Aïcha peut entrer dans la maison avec sa nourriture.


Très souvent, Aïcha balaye la maison et fait le lit pour son grand-père. Elle sert le repas au vieil homme et lui donne à boire. Plus tard, quand Inoubba est sur le point de s’endormir, Aïcha le laisse et retourne à sa maison. Elle dit à ses parents ce qu’elle a fait chez son grand-père et ses parents sont contents.


Mais un jour, un ogre, qui habite dans la forêt, voit la fille et il l’entend dire, « Ouvre-moi la porte, ô mon grand-père Inoubba. » Et l’ogre entend répondre le vieil homme, « Fais sonner tes bracelets, ô Aïcha ma petite-fille.» L’ogre est méchant, mais pas stupide. Et en plus, il a faim et il est carnivore. Manger le vieil homme lui semble une bonne idée. Alors, l’ogre se dit : « Demain, je vais faire comme la fille. Je répéterai les mots de la fille. Le vieil homme ouvrira la porte et je le mangerai. »


Le lendemain, avant l’arrivée de la fille, l’ogre se met devant la porte et dit de sa grosse voix, « Ouvre-moi la porte, ô mon grand-père Inoubba. » Le vieil homme sait tout de suite que ce n’est pas la voix d’Aïcha. Il dit, « Allez-vous-en, ogre ! Je reconnais votre voix. Je ne vais pas vous ouvrir la porte. » L’ogre essaie plusieurs fois la même ruse mais, chaque fois, Inoubba dit la même chose.


L’ogre a de plus en plus faim. Enfin, un jour, il va voir un sorcier. Un sorcier est un homme qui a des pouvoirs magiques et qui sait beaucoup de secrets. L’ogre explique sa situation au sorcier et lui demande conseil. Le sorcier dit à l’ogre exactement ce qu’il faut faire. Le problème, bien sûr, c’est que le vieil homme peut entendre la différence entre sa voix et la voix d’Aïcha. Il dit à l’ogre de manger du miel et puis de se coucher par terre au soleil et de rester comme cela, mais avec la bouche grande ouverte. Des fourmis entreront dans sa bouche et lui racleront la gorge. Après que les fourmis lui irritent la gorge, il aura une voix identique  à la voix d’Aïcha.


L’orge suit les conseils du sorcier, mais il trouve que sa voix ne change pas assez. Inoubba reconnaît sa voix et lui dit de s’en aller. Il va voir le sorcier une deuxième fois, et le sorcier lui explique qu’il faut répéter l’expérience plusieurs fois. Quelques semaines plus tard, l’ogre a finalement une voix identique à celle d’Aïcha. Il va à la porte du vieil homme et dit : « Ouvre-moi la porte, ô mon grand-père Inoubba. » L’homme répond : « Fais sonner tes bracelets, ô Aïcha ma petite fille.» L’ogre a une chaîne et, en agitant la chaîne, il produit exactement le même son que le son des deux bracelets d’Aïcha. Malheureusement, Inoubba tire la corde et l’ogre entre dans la maison. Il mange le vieil homme et met ses vêtements. Il se couche dans son lit et attend la petite fille parce que maintenant il a l’intention de la manger, elle aussi.


Quand Aïcha arrive devant la porte de la petite maison de son grand-père, elle voit quelque chose d’étrange. Il y a du sang qui coule sous la porte. Elle se dit : « Est-ce que quelqu’un a fait du mal à mon grand-père ? Est-ce que c’est son sang que je vois ici ? » Elle prend une grosse branche du jardin et l’emploie pour barrer la porte de l’extérieur. Puis elle dit, « Ouvre-moi la porte, ô mon grand-père Inoubba. » L’ogre répond, « Fais sonner tes bracelets, ô Aïcha ma petite-fille.» Mais Aïcha ne reconnaît pas cette voix bizarre. Alors, elle met le couscous sur un vieux banc à côté de la maison et court à toute vitesse jusqu’à sa maison. Elle dit à ses parents, « Venez, venez vite. C’est horrible. Je crois que l’ogre a mangé grand-père. J’ai barré la porte avec un morceau de bois. Donc il est coincé dans la maison. Qu’est-ce que nous allons faire ? »


Les parents d’Aïcha vont au centre du village et disent à tous les habitants d’aller à la maison d’Inoubba et d’y apporter chacun une branche d’arbre. Quelques minutes plus tard, quand tout le monde est arrivé, ils mettent le feu à la maison. L’ogre essaie de sortir, mais il ne peut pas parce que la porte est solidement fermée de l’extérieur. Il meurt dans les flammes du feu et tous les habitants du village sont très contents. 


Mais le titre de cette histoire est Le Chêne de l’Ogre et maintenant vous allez apprendre pourquoi : L’année suivante, un arbre a commencé à pousser au milieu des cendres de la maison brûlée—un chêne droit et fort. Et aujourd’hui, tous les gens qui passent dans le village voient l’arbre géant et on leur raconte l’histoire d’Aïcha, d’Inoubba et de l’ogre terrible.

Le Chêne de l’Ogre (au passé)

Un très vieil homme, qui s’appelait Inoubba, habitait dans une petite maison dehors d’un village au Maroc.  Il savait qu’il était vieux et qu’un jour il allait mourir, mais il préférait vivre tout seul. Pour lui, son indépendance était très importante. Avec dignité, il attendait donc la mort, seul dans sa petite maison modeste.


Inoubba ne pouvait pas quitter sa maison parce qu’il était paralysé et il ne pouvait plus marcher. Alors, il a mis son lit près de la porte. La porte était tenue fermée avec une grosse barre de bois mais, attachée à cette barre, il y avait une corde. Quand l’homme tirait la corde, il levait le morceau de bois et les gens pouvaient entrer. 


Inoubba ne pouvait pas préparer sa nourriture mais, heureusement, il avait une petite-fille—la fille de son fils—qui habitait à l’autre bout du village. Elle s’appelait Aïcha. Ses parents lui avait demandé de prendre soin de son grand-père et elle le faisait avec plaisir. Aïcha lui apportait son déjeuner et son dîner. Inoubba aimait surtout le couscous et il était toujours content quand Aïcha arrivait avec ce célèbre plat marocain. Aïcha lui apportait aussi de l’eau pure à boire avec son couscous.


Quand la petite fille arrivait à la porte de la petite maison, elle disait toujours la même chose, « Ouvre-moi la porte, ô mon grand-père Inoubba. » Le grand-père répondait, « Fais sonner tes bracelets, ô Aïcha ma petite-fille. » Aïcha portait toujours deux bracelets et son grand-père lui demandait de  les frapper l’un contre l’autre pour les faire sonner. Quand il entendait le son des deux bracelets, il tirait la corde et Aïcha pouvait entrer dans la maison avec sa nourriture.


Très souvent, Aïcha balayait la maison et faisait le lit pour son grand-père. Elle servait le repas au vieil homme et lui donnait à boire. Plus tard, quand Inoubba était sur le point de s’endormir, Aïcha le laissait et retournait à sa maison. Elle disait à ses parents ce qu’elle avait fait chez son grand-père et ses parents étaient contents.


Mais un jour, un ogre qui habitait dans la forêt a vu la fille et il l’a entendu dire : « Ouvre-moi la porte, ô mon grand-père Inoubba. » Et l’ogre a entendu répondre le vieil homme : « Fais sonner tes bracelets, ô Aïcha ma petite fille.» L’ogre était méchant, mais pas stupide. Et en plus, il avait faim et il était carnivore. Manger le vieil homme lui semblait une bonne idée. Alors, l’ogre s’est dit : « Demain, je vais faire comme la fille. Je répéterai les mots de la fille. Le vieil homme ouvrira la porte et je le mangerai. »


Le lendemain, avant l’arrivée de la fille, l’ogre s’est mis devant la porte et a dit de sa grosse voix : « Ouvre-moi la porte, ô mon grand-père Inoubba. » Le vieil homme savait tout de suite que ce n’était pas la voix d’Aïcha. Il a dit: « Allez-vous-en ogre ! Je reconnais votre voix. Je ne vais pas vous ouvrir la porte. » L’ogre a essayé plusieurs fois la même ruse mais, chaque fois, Inoubba disait la même chose.


L’ogre avait de plus en plus faim. Enfin, un jour, il est allé voir un sorcier. Un sorcier est un homme qui a des pouvoirs magiques et qui sait beaucoup de secrets. L’ogre a expliqué sa situation au sorcier et lui a demandé conseil. Le sorcier a dit à l’ogre exactement ce qu’il fallait faire. Le problème, bien sûr, c’était que le vieil homme pouvait entendre la différence entre sa voix et la voix d’Aïcha. Il a dit à l’ogre de manger du miel et puis de se coucher par terre au soleil et de rester comme cela, mais avec la bouche grande ouverte. Des fourmis entreraient dans sa bouche et lui racleraient la gorge. Après que les fourmis lui auraient irrité la gorge, il aurait une voix identique  à la voix d’Aïcha.


L’orge a suivi les conseils du sorcier, mais il a trouvé que sa voix n’avait pas assez changé. Inoubba a reconnu sa voix et lui a dit de s’en aller. Il est allé voir le sorcier une deuxième fois, et le sorcier lui a expliqué qu’il fallait répéter l’expérience plusieurs fois. Quelques semaines plus tard, l’ogre avait finalement une voix identique à celle d’Aicha. Il est allé à la porte du vieil homme et a dit : « Ouvre-moi la porte, ô mon grand-père Inoubba. » L’homme a répondu, « Fais sonner tes bracelets, ô Aïcha ma petite-fille.» L’ogre avait une chaîne et, en agitant la chaîne, il a produit exactement le même son que le son des deux bracelets d’Aïcha. Malheureusement, Inoubba a tiré la corde et l’ogre est entré dans la maison. Il a mangé le vieil homme et a mis ses vêtements. Il s’est couché dans son lit et a attendu la petite-fille parce que maintenant il avait l’intention de la manger, elle aussi.


Quand Aïcha est arrivée devant la porte de la petite maison de son grand-père, elle a vu quelque chose d’étrange. Il y avait du sang qui coulait sous la porte. Elle s’est dit : « Est-ce que quelqu’un a fait du mal à mon grand-père ? Est-ce que c’est son sang que je vois ici ? » Elle a pris une grosse branche du jardin et l’a employée  pour barrer la porte de l’extérieur. Puis elle a dit : « Ouvre-moi la porte, ô mon grand-père Inoubba. » L’ogre a répondu : « Fais sonner tes bracelets, ô Aïcha ma petite-fille.» Mais Aïcha n’a pas reconnu cette voix bizarre. Alors, elle a mis le couscous sur un vieux banc à côté de la maison et a couru à toute vitesse jusqu’à sa maison. Elle a dit à ses parents : « Venez, venez vite. C’est horrible. Je crois que l’ogre a mangé grand-père. J’ai barré la porte avec un morceau de bois. Donc il est coincé dans la maison. Qu’est-ce que nous allons faire ? »


Les parents d’Aïcha sont allés au centre du village et ont dit à tous les habitants d’aller à la maison d’Inoubba et d’y apporter chacun une branche d’arbre. Quelques minutes plus tard, quand tout le monde était arrivé, ils ont mis le feu à la maison. L’ogre a essayé de sortir, mais il ne pouvait pas parce que la porte était solidement fermée de l’extérieur. Il est mort dans les flammes du feu et tous les habitants du village étaient très contents. 


Mais le titre de cette histoire est Le Chêne de l’Ogre et maintenant vous allez apprendre pourquoi : L’année suivante, un arbre a commencé à pousser au milieu des cendres de la maison brûlée—un chêne droit et fort. Et aujourd’hui, tous les gens qui passent dans le village voient l’arbre géant et on leur raconte l’histoire 

d’Aïcha, d’Inoubba et de l’ogre terrible.
L’Homme, la Vipère et le Hérisson

Il y a trois personnages dans ce conte : un homme (un être humain plus ou moins normal), une vipère (un animal qui n’a ni jambes ni bras ou une sorte de serpent) et un hérisson. Qu’est-ce qu’un hérisson ? Eh bien, c’est un animal qui n’existe pas aux Etats-Unis, mais qui habite en Europe et surtout au Maroc. L’animal mesure à peu près 25 centimètres  (ou 10 pouces ).  Il mange un peu de tout, mais il préfère les insectes. Il est très dangereux de toucher un hérisson à cause de ses piquants—si on le touche, on va certainement se piquer le doigt parce que son dos est couvert de piquants. Voilà un dessin d’un hérisson qui illustre bien l’explication:
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Alors, l’histoire commence : Un homme est au Maroc, et il marche vers son village. Pour arriver chez lui, il doit traverser un ruisseau. (Un ruisseau ressemble à un fleuve ou une rivière, comme le Mississippi, mais il est beaucoup plus petit. Par exemple, dans une rivière, il y a souvent des bateaux, mais on ne peut pas mettre un bateau dans un ruisseau parce que le bateau est trop grand). Cet homme commence à traverser le ruisseau quand il voit une vipère. 

La vipère dit à l’homme : « Monsieur, aidez-moi. Je dois traverser ce ruisseau, mais je nage très mal. Pouvez-vous m’aider ? »

L’homme regarde la vipère et lui répond : « Madame la vipère, j’imagine que si je vous prends et que je vous transporte de l’autre côté du ruisseau, il va être difficile de vous poser à nouveau sur le sol. Je vous connais bien, vous les vipères. Une fois que vous saisissez quelqu’un, vous ne voulez pas le lâcher. »

La vipère répond : « Mais non ! Je vous le promets. Mettez-moi sur votre épaule, traversons le ruisseau et je descendrai tout de suite. »

L’homme met la vipère sur son épaule et traverse le ruisseau. Mais quand il essaie de remettre la vipère sur le sol, la vipère refuse de bouger. Elle dit à l’homme : « Eh, Monsieur ! Je veux rester ici. Vous m’avez mise sur votre épaule, et maintenant j’ai le droit d’y rester. Mais soyons raisonnables. Parlons au chameau, il est vieux et sage. » (Il y a beaucoup de chameaux au Maroc—ils peuvent marcher plusieurs jours sans boire et sont beaucoup plus utiles qu’un cheval, qui boit tout le temps.)  « Si le chameau dit que je dois descendre, vous pourrez me mettre sur le sol. S’il dit que je peux rester sur votre épaule, j’y resterai. »

L’homme s’approche du vieux chameau et la vipère dit : « Mon ami le chameau, vous voyez cet homme ? Il est comme tous les hommes. Quand ils voient des vipères innocentes comme moi, ils nous tuent. Est-ce que j’ai le droit de rester sur son épaule ou est-ce que je dois descendre ? »

Le chameau répond : « Ah oui, les hommes ! Je les connais bien. Quand un chameau est en bonne santé et peut transporter des charges, les hommes sont très sympathiques et généreux avec lui.  Mais maintenant je suis vieux et faible, et vous voyez les hommes me laissent ici tout seul. Ne descendez pas. Restez sur son épaule et il peut continuer à vous porter. »

L’homme voit un cheval et s’approche de lui. La vipère lui explique la situation et lui demande de juger la situation. Le cheval dit : « Ecoutez : Les hommes sont incroyables. Quand un cheval est jeune et fort, les hommes lui donnent une selle confortable et une jolie rêne. » (Tu sais ce que c’est une selle, n’est-ce pas ? En général, on ne s’assied pas directement sur le dos d’un cheval. On y met une selle et puis on s’assied sur la selle.) « Et ils nous donnent des chaussures—des chaussures de fer qui protègent nos pieds. Après tout ça, nous allons avec eux quand ils font la guerre. Très souvent, c’est le cheval qui sauve l’homme de son ennemi. Mais regardez-moi maintenant. Je suis vieux et fatigué. Les hommes me donnent très peu à manger. Je suis tout seul. Pour moi, la justice est très claire—mettez-vous autour du cou de l’homme et serrez. Cet homme mérite la mort. »

La vipère dit à l’homme : « Vous voyez ! Les animaux sont d’accord avec moi. Est-ce qu’il y a un autre animal avec qui vous voulez parler ? »

L’homme lui répond : « Oui, je veux parler avec le hérisson. Les hérissons sont plus sages que les autres animaux. Il comprend mieux l’idée de la justice. »  

La vipère et l’homme vont parler avec le hérisson. L’homme explique la situation : « Ecoutez, mon ami monsieur le hérisson, la vipère m’a demandé de l’aider à traverser un ruisseau. J’ai accepté. Maintenant, la vipère refuse de descendre de mon épaule. Est-ce que j’ai le droit de lui demander de descendre ? »

Le hérisson répond : « Monsieur, je ne comprends pas très bien les lois humaines. Je suis un pauvre hérisson. Je ne sais pas comment vous répondre. »

La vipère dit : « Mais, pourquoi est-ce que vous n’avez pas les mêmes lois ? C’est ridicule. »

Le hérisson dit : « Mais c’est comme ça. Je suis si petit et vous, madame la vipère, vous êtes si près du ciel, là-haut sur l’épaule de l’homme. Comment est-ce que je peux vous juger ?  Si vous descendez, je peux vous donner mon jugement. »

La vipère descend de l’épaule de l’homme et attend la réponse du hérisson. Une fois que la vipère est sur le sol, le hérisson dit à l’homme : « Alors, vous avez ce que vous voulez, n’est-ce pas ? Qu’est-ce que vous attendez ? »

L’homme saisit une branche d’un arbre et frappe la vipère. Maintenant que la vipère est morte, l’homme dit au hérisson : « Ah ! Merci ! Vous m’avez beaucoup aidé. Je vais vous apporter à des gamins (à des enfants) qui habitent dans le village. Vous pouvez habiter avec eux. Ils veulent avoir un animal domestique. »

Le hérisson explique à l’homme qu’il a lui aussi des enfants—des petits hérissons qui ont besoin de lui. Il dit à l’homme qu’il ne veut pas abandonner ses enfants et il demande à l’homme s’il veut voir sa famille. L’homme dit oui et ensemble ils vont au terrier (le trou dans la terre)  où le hérisson habite. Mais le hérisson est très habile. Il amène l’homme à un terrier où habite une autre vipère. Il dit à l’homme : « Les petits hérissons sont comme les enfants humains ; ils sont souvent désobéissants. Alors, je vais descendre dans le terrier, et vous, vous allez rester ici et barrer la route. Ils vont probablement essayer de sortir en courant du trou. Attrapez  le premier qui sort, si vous pouvez. »

Le hérisson entre dans le terrier et voit la vipère. Il met sa tête entre ses pieds et prend la forme d’une balle. Il commence à rouler vers la vipère et quand il la frappe avec ses piquants, la vipère n’est pas contente. L’homme est couché sur le ventre et attend les petits hérissons. Quand la vipère sort du terrier, elle mord l’homme qui meurt tout de suite à cause de son venin (son poison). Le hérisson sort du terrier et continue son chemin vers sa maison. Il se dit : « Les hommes et leurs lois !... , incroyables !!!. »

